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Bienvenue à toutes et à tous, comme toujours ! 
 
J’ai récemment lu le nouveau livre de Joan Chittester intitulé « The Time is Now: A Call to
Uncommon Courage ». Dans ce livre, elle s’appuie sur la sagesse des prophètes, aussi bien
anciens que modernes, pour nous aider à confronter les forces sociétales qui oppriment et
réduisent au silence les voix sacrées parmi nous. Elle nous offre une vision pour combattre la
conformité et nous propulse vers la création d’un monde de justice, de liberté, de paix et
d’émancipation. Elle nous invite à participer à une vision pour un monde plus grand que celui
dans lequel nous vivons aujourd’hui. Elle est clairement une femme qui parle avec droiture et
puissance. Dans son livre, elle pose la question suivante : « Qu’allez-vous faire ici et maintenant,
dans ce monde, dans notre époque ? Allez-vous vous contenter d’être spectateur ? ». 
 
En réfléchissant sur son livre, je me suis rappelée de mon récent voyage aux Philippines et de
ma rencontre avec nos membres d’UNANIMA International là-bas. Ces femmes étaient
clairement des femmes qui ne se contentent pas d’être spectatrices, mais elles se sont
impliquées dans la douleur de leur pays et elles ont réagi avec témérité. Elles sont des porte-
paroles pour les sans-voix à Manille et elles atteignent les personnes les plus délaissées de leur
pays. Elles portent un message prophétique pour notre époque et leur message est clair :
personne ne doit être laissé de côté. Pendant que je voyageais avec elles dans les bidonvilles de
Manille, j’ai été touchée par leur passion, leur compassion et leur juste colère au regard des
injustices auxquelles elles sont confrontées au quotidien. Dans ce numéro et les numéros
suivants de notre bulletin d’information, nous continuerons à accompagner les personnes les
plus délaissées de notre monde. 
Veuillez partager avec nous les histoires des personnes que vous accompagnez dans votre
partie du monde.



Journée mondiale de l'environnement

WGEH – En préparation de la CDS58,
ce mois-ci, le Groupe de travail pour
éradiquer l’itinérance (WGEH - Working
Group to End Homelessness) a organisé
une session de dialogue ouvert /
réflexion sur le thème : « Logements
abordables et systèmes de protection
sociale pour tous afin de faire face à
l’itinérance ». En présence d’une vaste
gamme de parties prenantes, ce
dialogue a fourni un espace permettant
à chacun d’apprendre et d’explorer ce
sujet, ainsi que de parler de ce qu’il
considère comme des questions et
issues importantes devant être
adressées.

CDS- Ce mois-ci, le Sous-comité
communautaire a commencé à
analyser les résultats de l’enquête sur
les inégalités que nous avons
mentionnée dans le dernier bulletin
d’information. Merci à toutes les
personnes qui ont contribué ! Nous
partagerons bientôt les résultats avec
vous. Pour en savoir plus sur ce sous-
comité, rendez-vous sur son site
Internet à l’adresse
https://ngosocdev.org ou cherchez-le
sur Facebook.
 

NGO MG- Alors que le Forum politique
de haut niveau (FPHN) approche
rapidement, ce Groupe majeur
intensifie les préparatifs à travers des
efforts de défense, la planification
d’événements parallèles, sa contribution
à des revues nationales volontaires et
des déclarations. Cette année, le
Groupe majeur organisera un
événement parallèle axé sur les
inégalités et les droits humains. Si vous
souhaitez suivre le FPHN ou en savoir
plus sur les activités du Groupe majeur,
rendez-vous sur son site Internet à
l’adresse http://www.ngomg.org ou
suivez-le sur Facebook
https://www.facebook.com/NGOMajor
Group/ et Twitter @NGOMajorGroup
 

Mises à jour sur les
 Comités des ONG

ACTUALITÉS À L’ONU
 

Le 5 juin de chaque année, l’ONU et les peuples du monde
entier célèbrent la Journée mondiale de l’environnement.
C’est la journée où les gens peuvent faire quelque chose
pour prendre soin de la Terre et qui encourage une prise de
conscience et une action à l’échelle mondiale pour protéger
notre environnement. Depuis ses modestes débuts en 1974,
l’événement a grandi pour devenir une plateforme mondiale
de sensibilisation du public qui est largement célébrée dans
plus de 100 pays. Au quatre coins du globe, les gens font
désormais « quelque chose » au niveau local, national et
mondial. 
Chaque année, la Journée mondiale de l’environnement a un
thème spécifique qui attire l’attention sur une préoccupation
environnementale particulièrement pressante. Le thème de
2019 est « La pollution de l’air ». La pollution de l’air est un
problème croissant dans le monde, à la fois dans les pays
développés et en développement. La pollution de l’air
attribuable aux ménages cause à elle seule environ 3,8
millions de décès prématurés chaque année, dont une vaste
majorité dans le monde en développement et 60 % parmi les
femmes et les enfants. C’est donc indéniablement un
problème qui exige notre attention

Pour voir les actions de personnes dans le monde entier à
l’occasion de la Journée mondiale de l’environnement, rendez-
vous sur le site https://www.worldenvironmentday.global
Avez-vous agi et célébré la Journée mondiale de
l’environnement ? Nous serions ravies de recevoir votre
témoignage !



APPRENDRE SUR LA PAUVRETÉ ET
L’ITINÉRANCE À L’ÉCOLE

Les élèves de 6ème de notre école primaire à Ransboro, dans le
comté de Sligo en Irlande (âgés pour la plupart de 12 ans) ont
récemment appris et parlé des questions liées à la pauvreté, à la
famine et à l’itinérance dans le monde. En géographie, nous avons
parlé du terme « pays en développement » et exploré les causes
des famines, notamment les guerres, les inondations, les maladies
et les catastrophes naturelles. Nous avons discuté d’un partage plus
équitable des richesses de la planète, où es pays plus riches
pourraient être encouragés à donner une plus grande aide
financière aux pays très pauvres.
En religion, nous avons poursuivi notre lecture sur les questions de
justice dans les pays en développement. Nous avons appris que les
agriculteurs dans ces pays possèdent rarement la terre qu’ils
cultivent, et qu’ils produisent des « cultures vivrières » pour nourrir
leurs familles et des « cultures de rente » pour générer de l’argent.
Nous avons lu des textes sur le travail d’ONG irlandaises comme
Trócaire et Oxfam Ireland qui œuvrent dans des pays en
développement pour développer des pratiques de commerce
équitable pour les agriculteurs locaux.
C’est dans ce contexte que nous avons vu des photos prises par
Jean Quinn, directrice exécutive d’UNANIMA International à New
York, lors d’un récent voyage aux Philippines. Ce serait un
euphémisme de dire que ces images ont eu un effet profond sur les
élèves. 
Nous avons vu les « maisons » dans lesquelles vivent les familles,
généralement bâties par elles-mêmes, et les élèves étaient
impressionnés par les conditions dans lesquelles vivent les enfants
en particulier. Ils ont comparé ces « constructions » primitives avec
leurs propres maisons, où ils disposent de tous les
conforts offerts par le monde développé. 
Jean a généreusement accepté de s’entretenir avec élèves par 

Caption

 vidéo via WhatsApp depuis le siège d’UNANIMA à New York l’après-
midi (heure irlandaise) du jeudi 6 juin. Elle a parlé aux élèves de
l’itinérance et de la pauvreté dont elle a été témoin lors de son voyage
aux Philippines. Elle leur a mentionné les causes qu’elle défend avec
UNANIMA International aux Nations Unies et de la façon dont elle et
l’organisation essayent de défendre les familles sans-abri du monde
entier à l’ONU, en particulier les femmes et les enfants.
Jean a expliqué aux élèves qu’une partie du problème de l’itinérance
est due aux faits qu’il n’existe pas de définition internationale claire de
ce qu’est l’« itinérance » et que différents pays agissent en fonction de
différentes définitions. Elle a indiqué qu’UNANIMA International et
d’autres ONG œuvrent à la création d’une définition de l’« itinérance »
sur laquelle tout le monde pourrait s’entendre.
Jean a expliqué aux élèves que l’itinérance ne décrit pas uniquement
les personnes qui vivent dans la rue, mais aussi celles qui vivent dans
des auberges de jeunesse, des hôtels et des logements temporaires.
Les élèves lui ont posé des questions sur le travail qu’elle a accompli et
les pays qu’elle a visités dans le cadre de son travail. Ils ont également
voulu en savoir plus sur la pauvreté et l’itinérance dans différents pays.
Notre conversation avec Jean a duré presque une heure et elle a
indéniablement rendu notre apprentissage livresque beaucoup plus
concret en écoutant son expérience vécue sur les problèmes liés à la
pauvreté et à l’itinérance à travers le monde. On peut dire avec
certitude que les élèves ont désormais une compréhension plus
approfondie et éclairée de ces problèmes et qu’ils, nous l’espérons,
deviendront à leur propre manière des défenseurs des personnes vivant
dans la pauvreté et victimes de l’itinérance.
Damien Quinn -Professeur principal, 
Ransboro National School - Knocknahur, Sligo, Irlande.
www.ransboro.ie
 



Ce que vous devez savoir
sur le FPHN
2019 marque la quatrième année de la mise en 
œuvre de l’Agenda 2030 du développement durable,
un cadre universel pour le développement lié à la 
plupart des aspects de la société et de notre 
planète. Lancée en juillet 2016, une réunion spéciale 
appelée Forum politique de haut niveau (FPHN) a 
lieu chaque année afin de passer en revue des objectifs spécifiques et de permettre aux pays de présenter un Rapport de
progrès volontaire, dans leur pays. Cette année étant la quatrième, deux sessions du FPHN seront organisées.  
La première aura lieu sous les auspices du Conseil économique et social avec le thème « Donner des moyens d'action aux
populations et assurer l'inclusion et l'égalité ». Cette session se tiendra en juillet, lorsque les objectifs sélectionnés –
Éducation (Objectif 4), Travail décent et croissance économique (Objectif 8), Inégalités (Objectif 10), Action climatique
(Objectif 13), Paix, justice et institutions fortes (Objectif 16) et Partenariats (Objectif 17) – feront l’objet de discussions et les
Revues nationales volontaires de 51 pays auront lieu. Certaines d’entre nous ici à New York et potentiellement des membres
au niveau national suivront et/ou contribueront aux Revues et rapports volontaires nationaux. 
Le deuxième FPHN aura lieu sous auspices de l’Assemblée générale (Sommet sur les ODD) en septembre. Pendant ce
sommet, chacun des 17 objectifs sera abordé alors que les chefs d’État seront présents et, parmi d’autres sujets, le Rapport
mondial sur le développement durable sera pris en considération. Il s’agit d’un document publié tous les quatre ans qui passe
en revue les progrès de tous les objectifs au niveau mondial.

Le 15 mai 2019 a marqué la 25e célébration de la Journée
internationale des familles et la 25e commémoration de l’Année
internationale de la famille. Célébrée à l’ONU et dans le monde entier,
la Journée internationale des familles reflète l’importance que la
communauté internationale accorde aux familles et à leur rôle dans le
développement.
Tandis que la définition ou l’idée de ce que signifie le terme « famille »
a fortement changé et peut être très différente en fonction de l’endroit
où vous habitez dans le monde, l’ONU reconnaît quand même la famille
comme une unité basique de la société. Telle que l’a reconnu l’ancien
Secrétaire général Ban Ki--moon, la famille constitue la base
depuis laquelle nous apprenons à communiquer, à compatir, à transiger
et à nous adapter au sein de structures sociales vitales. 

Journée internationale des familles

L’importance de la famille est reflétée dans de nombreuses politiques publiques nationales et ces dernières jouent un rôle important
dans les efforts nationaux visant à atteindre les Objectifs de développement durable (ODD). La Journée internationale des familles
offre une opportunité de promouvoir la sensibilité à des questions liées aux familles et à accroître les connaissances sur les
processus sociaux, économiques et démographiques qui les affectent. Elle a inspiré une série d’événements de sensibilisation,
notamment les Journées de la famille nationales. Dans de nombreux pays, cette journée est une opportunité de mettre en évidence
différents domaines d’intérêt et l’importance des familles. 
Cette année à l’ONU, la Division du développement social inclusif du Département des affaires économiques et sociales, le
Département de la communication globale et la société civile ont organisé un événement commémoratif intitulé « Familles et action
pour le climat : point de mire sur l’ODD13 ». Lors de cet événement, le groupe diversifié a parlé d’une approche intergénérationnelle
de la durabilité, de l’éducation et de la pratique du développement durable, de l’agriculture familiale durable du point de vue des
autochtones et des bonnes pratiques. Pour regarder l’événement, cliquez sur le lien suivant : http://webtv.un.org/watch/it-takes-a-
family-25th-observance-of-the-international-day-of-families-and-25th-commemoration-of-the-international-year-of-the-
family/6039080579001/

http://webtv.un.org/watch/it-takes-a-family-25th-observance-of-the-international-day-of-families-and-25th-commemoration-of-the-international-year-of-the-family/6039080579001/


Réflexion à Nairobi - Réunion d’un groupe d’experts sur le thème
« Logements abordables et systèmes de protection sociale pour tous
afin de faire face à l’itinérance »
Jean Quinn (DW), au nom d’UNANIMA International, a été invitée à participer à une réunion d’experts à Nairobi, au Kenya, en
mai 2019. Cette réunion a eu lieu au siège d’ONU-Habitat dans le cadre des préparatifs de la 58e session de la Commission du
développement social. Elle était organisée par la Division du développement social inclusif (DISD) des Nations Unies. 
Les objectifs de la réunion de ce groupe d’experts étaient de passer en revue les principaux facteurs de l’itinérance, d’identifier
les lacunes existantes et les domaines d'intervention prioritaires, et de faire des recommandations spécifiques de politiques
efficaces de logement et de protection sociale afin de faire face à l’itinérance dans le contexte de l’Agenda 2030 du
développement durable.
Il a été demandé à UNANIMA International de présenter un rapport sur le thème suivant : L’impact des circonstances
personnelles et familiales sur l’itinérance. Comme nous le savons tous, l’itinérance familiale est un phénomène croissant dans le
monde entier. L’itinérance est souvent considérée comme embarrassante, un sujet tabou, et les gouvernements ont tendance à
sous-estimer le problème. UNANIMA International pense qu’il est actuellement nécessaire d’appeler à un changement de
paradigme dans notre manière de percevoir les problèmes de pauvreté et d’itinérance, et qu’il est temps de lancer une
révolution sur ce sujet. Obtenir un portrait précis de l’itinérance à l’échelle mondiale est une tâche délicate pour de
nombreuses raisons, en particulier car chaque pays définit l’itinérance de différentes façons, rendant donc difficiles les
comparaisons entre les pays. Cela est dû à l’absence d’une définition universelle de l’« itinérance ». Par conséquent, l’une de
nos tâches immédiates a été de chercher une définition commune de l’itinérance afin de faire avancer notre programme. Nous
avons également convenu que l’itinérance devrait être liée aux Objectifs de développement durable et qu’elle doit être
mesurable. La lutte contre l’itinérance devrait s’inscrire dans le cadre de l’Agenda 2030, en particulier avec les principes selon
lesquels « personne ne devrait être laissé de côté » et « atteindre les personnes les plus délaissées ».
Pour analyser les facteurs de l’itinérance, nous avons dû nous pencher sur un large spectre de problèmes complexes parmi
lesquels le logement, la santé, la violence domestique, les maladies mentales, les problèmes d’addiction et la discrimination
raciale et sexuelle. Le logement constitue un problème majeur qui a contribué à accroître le phénomène de l’itinérance.
Cependant, résoudre le problème du logement ne suffirait pas pour mettre fin à l’itinérance. Une approche pluridisciplinaire est
en effet nécessaire afin de rompre le cycle de l’itinérance.
Il était important pour le groupe de se pencher sur des recommandations spécifiques de politiques efficaces de logement et de
protection sociale. Nous devons renforcer les politiques et systèmes de protection sociale avec des socles et étendre la
couverture des mesures de protection sociale pour tous, y compris les personnes qui sont victimes d’itinérance. Ces politiques
permettent aux femmes, aux filles, aux enfants, aux personnes âgées, aux personnes souffrant d’invalidités, aux peuples
autochtones, à la communauté LGBTQI et aux familles vivant dans une pauvreté extrême de rompre le cycle de la pauvreté
intergénérationnelle et de réduire les inégalités.
Le document final de notre réunion sera mis à la disposition de tous en temps voulu. Ce qui était important pour UNANIMA
International était d’inclure les voix des femmes et des enfants dans le dialogue et « pas de parler de nous sans nous ».



PERSONNEL ET CONSEIL DE
DIRECTION

Top: Back Row -Stacy Hanrahan, Barbara Jean Head, Nonata Bezerra, Cathy Sheehan, Ellen Sinclair, Anne McCabe, Fran Gorsuch, Janice
Belanger, Margaret Fyfe, Margaret Scott, Maureen Foltz, Pereka Nyirenda, Josee Therrien, Ces Martin, Eileen Davey Front Row- Barbara Spears,

Jean Quinn, Lucille Goulet, Mary Akinwale and Janet Petersworth

Bottom left: Jean Quinn DW, Executive Director & Molly Gerke, Executive Assistant. Bottom Middle: Board of Directors Executive Committee
Bottom Right: Eliza Gelfand, Administrative Assistant

Présentation d’Eliza
 
En juin, UNANIMA International accueille notre nouvelle assistante
administrative Eliza Gelfand au sein de notre équipe. Eliza a
décroché son baccalauréat ès arts à l’université de Melbourne en
Australie. Peu de temps après, elle a commencé à travailler en tant
que professeure d’anglais au Japon, avant de voyager de façon
intensive puis de s’installer à New York. Elle a obtenu son diplôme
de maîtrise en science de l'information et bibliothéconomie à
l’université de Long Island, puis a travaillé en tant que
bibliothécaire scolaire dans un lycée jésuite. Son expérience avec
les Jésuite et le fait de faire partie d’une institution qui attache
beaucoup d’importance au service et à la justice sociale l’ont
menée à chercher une organisation animée par une mission qui
faisait la différence.
 

L’itinérance et les déplacements
sont-ils des problèmes auxquels
des individus et/ou des familles

sont confrontés dans votre région ?
Si vous souhaitez partager vos

expériences et réflexions, veuillez
nous contacter à l’adresse

info@unanima-international.org



ACTUALITÉS RÉGIONALES
 
Unanima vivante aux Philippines

Autumn

Après des mois de communications et de réunions, le groupe de
sœurs d’Unanima des Philippines représentant cinq congrégations
(ACI, CCV, DW, NDS et SDS) était très enthousiaste d’accueillir Sœur
Jean Quinn, directrice exécutive d’Unanima International. Suite à la
tout première rencontre, il ne fait aucun doute que ce sentiment était
mutuel.
Le 6 mai a marqué la première réunion au sein de la communauté des
Filles de la Sagesse où, après un accueil chaleureux et des
salutations joyeuses, Sœur Jean a partagé ses objectifs de venir aux
Philippines, de présenter Unanima International, de se pencher sur
l’Agenda 2030 et les Objectifs de développement durable, de rendre
visite à des projets pour les femmes et les filles axés sur l’itinérance
et les personnes déplacées, et de nommer une liaison régionale avec
UI. Après le déjeuner, nous nous sommes rendues au Centre de
réhabilitation et de développement de la Sagesse où elle a présenté
un exposé complet d’Unanima et sa mission au personnel et aux
parents d’enfants et de jeunes adultes ayant des besoins particuliers.
À sa surprise et pour le plaisir de tous, un groupe d’étudiants a
présenté deux danses culturelles alors que Sœur Jean était
joyeusement félicitée et honorée pour son Jubilé d’or de vie
religieuse.
Le 7 mai, le Sœurs Carmélites de la Charité-Vedruna ont rassemblé
un groupe à Tagaytay dans leur foyer pour enfants abandonnés et
négligés. Seize enfants ont la chance de vivre avec les sœurs dans
un environnement sûr et paisible, où elles prennent soin d’eux, les
éduquent et les préparent à un avenir prometteur. Rien n’a pu les
arrêter de chanter et danser pour les visiteurs, et de parler avec eux
alors qu’ils partageaient des histoires et interagissaient de façon
ludique avec les sœurs. Oui, ces enfants ont été victimes de
l’itinérance, mais ils vivent aujourd’hui dans un foyer où ils grandissent
et s’épanouissent, grâce à l’engagement généreux et à l’amour
durable des sœurs.
Le 8 mais, avec notre cœur, notre esprit et notre corps, nous avons
vraiment touché l’itinérance et permis à l’itinérance de nous toucher
alors que les Servantes du Sacré-Cœur ont mené le groupe dans
deux bidonvilles. Les conditions de vie pauvres, insalubres,
dangereuses et surpeuplées ne sont pas parvenues à susciter du
chaos, du découragement ou de la dépression chez ces personnes
qui sont fermement décidées non seulement à survifre, mais aussi à
avoir une vie décente et productive. En quittant « la crique », nous
avons été témoins d’un projet d’alimentation à l’arrière d’une
structure municipale, grâce auquel des enfants affamés, aidés par
certains parents et les sœurs, ont la chance de déguster un déjeuner
savoureux. « J’ai eu faim, et vous m’avez donné à manger. »
(Matthieu 25:35) La dernière visite sous l’égide ses Sœurs du Divin
Sauveur nous a amenées dans le diocèse de Novaliches où les côté
de l’événement, très différent de ce que les rapports de police
décrivent, dans lequel un mari, un frère ou un fils avait été tué sans
aucune pitié par la police dans le cadre de la guerre inhumaine
contre les drogues du Président. Nous avons rencontré des femmes
 

courageuses, de vaillants parents célibataires, qui nous ont
beaucoup appris sur ce que sont un engagement durable, une foi
forte et un amour inébranlable. Nous avons ensuite été témoins de
résilience, de responsabilité collective et de solidarité dans le cadre
d’un projet fructueux du village, un immense jardin montrant
comment des personnes, suivant un programme de gestion des
déchets solides intégrée, peuvent produire de façon durable leurs
propres légumes sains à partir de fertilisants organiques issus de
déchets solides organiques générés par les résidents. Il y a de
l’espoir en travaillant ensemble.  
Pendant notre toute dernière réunion de retour au couvent des Filles
de la Sagesse, Sœur Jean a recueilli nos réactions, uniquement des
commentaires positifs de la part de chacune d’entre nous. En effet,
ces quatre jours ont créé un lien spécial entre nous alors que nous
avons rendu hommage au dévouement de chaque congrégation à
la vie, à la vie pleine. La satisfaction et la gratitude ont estimées
très élevées et le resteront puisque ce projet historique d’Unanima
demeurera à jamais gravé dans la mémoire de nos cœurs. Nous
sommes de tout cœur derrière Sœur Eloisa A. Holdiem (SDS), notre
nouvelle personne de liaison régionale auprès d’Unanima
International. Ensemble, nous continuerons à être des messagers
d’espoir et de joie pour toutes nos sœurs et tous nos frères dans le
besoin, en particulier les femmes et les enfants, les sans-abris et les
victimes d’injustices. 
La présence et l’attitude de simplicité et d’ouverture de Jean ont
grandement contribué au succès de cet événement d’Unanima du 6
au 9 mai 2019. Chaque sœur s’est sentie personnellement accueillie
et honorée par Jean qui n’a cessé de nous affirmer et nous
encourager à nous engager envers les pauvres avec davantage de
passion. Elle était toujours prête à aller dans les endroits suggérés
sans aucune hésitation ou préférence. Et une fois arrivée, elle
cherchait toujours à engager un dialogue avec les gens, les faisant
se sentir importants et écoutés. Malgré la chaleur écrasante et la
tâche fatigante, son énergie était forte et contagieuse. Avec
douceur et amour, elle nous a mené pendant l’intégralité de
l’événement.
Je tiens également à faire preuve de ma gratitude aux sœurs des
différentes congrégations qui ont pris à cœur leurs responsabilités,
prenant en charge le déplacement et le déjeuner pendant leur
journée assignée.
Cela ne fait aucun doute, nous nous reverrons !
 
Liane Rainville, DW



 

Mamans Hekima est un projet passionnant impliquant des femmes à Kisangani, en RDC.  Ces
femmes ont initialement commencé à se réunir en 2012 afin de se soutenir les unes les autres
dans les défis quotidiens de leur vie. Au début, elles étaient un petit groupe de femmes avec
beaucoup d’énergie et d’enthousiasme. Elles viennent de divers milieux et traditions
religieuses, mais elles sont toutes confrontées à des défis similaires : défis financiers,
éducation de leurs enfants, maladies au sein de leur famille et manque de connaissances et
d’informations sur leurs droits.
Les débuts… Initialement, ces femmes avaient besoin de surmonter leurs incertitudes au
regard des unes et des autres en raison de leurs différents milieux et traditions religieuses.
Cependant, avec du soutien, des formations et des encouragements, elles ont rapidement
commencé à travailler ensemble. Les contraintes financières figurent parmi les plus grands
défis auxquels ces femmes sont confrontées et elles souhaitaient développer des manières
d’accroître leur propre indépendance financière. Elles se sont donc organisées en groupes de
jusqu’à vingt femmes en fonction de leurs propres intérêts.
L’évolution… À la fin de l’année 2017, le projet a reçu des subventions de la part de la
Fondation Internationale Roncalli (Roncalli) afin de permettre la formation de davantage de
groupes, l’organisation de formations et l’achat de matériaux et d’équipements pour des
activités génératrices de revenus. En 2018, deux nouveaux groupes ont été établis, et les
groupes existants ont été renforcés. Chaque groupe possède désormais un comité de
direction qui soutient le groupe et surveille le processus de vente de ses produits et
marchandises, et le conseil sur le moment adéquat pour vendre ses produits.
Le soutien fourni… En 2018, 120 femmes participaient au projet. Elles se sont organisées en six
groupes et ont pris part aux diverses opportunités de formation proposées par le projet. Ces
sessions de formation couvraient des questions telles que l’éducation civique, les droits des
femmes, la planification familiale, la gestion du budget familial et la gestion de leurs projets
et activités générateurs de revenus. Le projet a reçu beaucoup de soutien local, avec
plusieurs des formateurs fournissant leurs services gratuitement. Les contributions des femmes
et les revenus générés grâce aux activités des premiers projets ont contribué à ce projet.  
Les défis confrontés… Certains des défis auxquels ces femmes étaient confrontées pendant
cette période comprenaient une réduction de la production  de riz paddy et l’instabilité de
l’approvisionnement en électricité, affectant la vente optimale du riz produit.
Qu’est-ce qui a changé ? Grâce aux revenus faibles mais accrus générés par la vente de
leurs produits, les femmes bénéficient désormais d’une plus grande indépendance
économique et de davantage de contrôle sur les finances familiales. Elles sont maintenant en
mesure d’acheter de la nourriture pour leur famille, d’envoyer leurs enfants à l’école plus
régulièrement et de les faire soigner dans la clinique de santé locale s’ils tombent malades.
Ces groupes de femmes sont considérés comme des exemples au sein de leur quartier. Elles
ont acquis davantage d’estime de soi et de respect au sein de la communauté. L’influence du
projet est visible. Plusieurs autres femmes sont intéressées et nous demandent de l’aide. Ainsi,
deux groupes de 20 femmes (40 femmes) se sont déjà organisés et attendent du soutien pour
commencer leur formation.
Les prochaines étapes... Il subsiste encore d’immenses besoins de fournir des formations
supplémentaires afin de sensibiliser les femmes et leurs familles à toutes les formes
d’exploitation. Elles ont également exprimé leur volonté de recevoir des formations
complémentaires sur la planification familiale pour elles et leurs maris, et elles souhaitent
aussi continuer à fournir des opportunités d’éducation à leurs enfants et être capables de

Mamans Hekima – Des femmes qui soutiennent des
femmes et travaillent ensemble

HISTOIRES COMMUNAUTAIRES



La ville historique de Sialkot était autrefois une zone agricole florissante
qui regorgeait de magnifiques arbres verts en fleurs, d’arbustes, de fleurs
et de champs, en particulier de blé et de riz. L’air n’était pas pollué et le
ciel était clair et bleu. Quand le soleil brillait, on pouvoir voir les sommets
des montagnes du Cachemire couverts de neige. Les deux rivières, la
Tawi et la Chenab, étaient des sources de vie pour l’environnement local
et pour les poissons.  
Avec toute cette beauté, Sialkot est également devenue une ville
industrielle. Parallèlement à la croissance de l’industrie à travers le
monde, Sialkot a été influencée par ces effets. Ainsi, une grande partie
des terres cultivées a été cruellement reprises par des usines et des
zones résidentielles. Cela a provoqué une grande perte pour
l’environnement à de nombreux égards : le déracinement des arbres, la
réduction des zones agricoles, la pollution de l’eau par des produits
chimiques, le remplacement de l’air frais par du brouillard et des
bactéries, à l’origine de nombreuses maladies.
Nous, les Sœurs de Jésus et de Marie, qui avons fondé cette école en
1856, avons vu ces changements dramatiques au fil des ans. Inspirées par
notre troisième priorité, « Justice et paix et l’intégrité de la création »,
nous avons essayé d’encourager nos élèves à être plus conscients de
cela, et nous avons commencé une campagne visant à planter des
arbres. Les élèves ont accueilli cette initiative avec enthousiasme en
plantant des arbres chez eux et dans les zones environnantes. L’école a
organisé une « Journée de plantation d’arbres » et, en outre, un parent a
fait don de trente jeunes arbres à planter autour de l’école. Il s’agit d’un
projet en cours et nous prévoyons de planter des arbres dans d’autres
zones de Sialkot cette année. Nous espérons que Sialkot redeviendra une
ville sans pollution et qu’elle retrouvera sa beauté d’origine.

École du couvent de Jésus et de
Marie, Sialkot

Événements à venir
Journée mondiale de sensibilisation à la
maltraitance des personnes âgées
Human Rights Council (Conseil des droits de
l’homme) 41e session
Journée internationale des coopératives
Forum politique de haut niveau sur le
développement durable organisé sous les
 auspices du Conseil économique et social,
6e session
Journée internationale des peuples
autochtones
Journée internationale de la jeunesse
 

15 juin 
 
24 juin -
12 juillet
2 juillet
9 - 15
juillet
 
 
9 août
 
12 août

RESSOURCES
 

Rapport sur le financement du
développement
Pour voir ce rapport visiter
https://developmentfinance.un.org/sites/deve
lopmentfinance.un.org/files/FSDR2019.pdf

Rapport d'appel des
droits de l'homme des
Nations Unies

Rapport de migration forcée

N'oubliez pas d'aimer et de suivre les réseaux
sociaux d'UNANIMA International

https://www.ohchr.org/EN/PublicationsResources/
Pages/AnnualReportAppeal.aspx

Retrouvez ce rapport ici:
https://www.fmreview.org/e
ducation-displacement

Margaret Scott, ACI Book
Le livre de Margaret "Les femmes de l’Évangile des
Nations Unies" peut être acheté en cherchant son
nom sur Amazon ou Google.


